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Tsav (409)

 )ו.ב(  זֹאת תּוֹרַת הָעֹלָה 
Voici la loi de l’holocauste 
Dans Parachat Tsav, la Torah décrit en détail la 
Olah, le sacrifice entièrement consumé par le feu. 
Contrairement à d’autres korbanot dont une partie 
était mangée, la Olah est totalement offerte à 
Hachem. Ce détail porte un message profond: il 
existe dans la vie spirituelle des moments où l’on 
ne garde rien pour soi, un engagement 
désintéressé, sans recherche d’honneur ni de 
reconnaissance. La Torah insiste aussi sur 
l’enlèvement quotidien des cendres. Chaque 
matin, le Cohen devait retirer les restes des 
sacrifices de la veille avant de continuer le service. 
Pourquoi commencer la journée par enlever les 
cendres ?Parce que même les plus grandes actions 
d’hier ne suffisent pas pour aujourd’hui. On ne 
peut pas vivre uniquement sur les mérites passés. 
Chaque jour demande un nouvel effort, une 
nouvelle flamme. Message pour nous: Ne pas 
s’endormir sur ses acquis spirituels. Les réussites 
d’hier sont précieuses, mais aujourd’hui nécessite 
un engagement renouvelé. Servir Hachem, c’est 
recommencer avec énergie, chaque matin. 

 
זְבֵחַ תּוּקַד בוֹ  דּוֹ בַד   . וְאֵשׁ הַמִּ  )ו.ב.ג( וְלָבַשׁ הַכֹהֵן מִּ

« Et le feu de l’autel brûlera dessus (l’autel). Et le 
Cohen se vêtira d'habit de lin » (6,2-3)  
La Torah nous apprend, que lorsque la Guéoula 
arrivera, la colère de D. s’enflammera et 
consumera tous ceux qui ont fait souffrir et 
éprouvé le peuple d’Israël. Le feu de l’autel 
rappelle les souffrances que les nations nous ont 
fait subir. De ce même feu, le Maître suprême 
(Hachem) qui est caché de tous, s’habillera de 
vengeance et vengera Son peuple. « Et le Cohen se 
vêtira d’habits de lin » : Le Cohen symbolise la 
bonté et la miséricorde. On nous apprend ainsi que 
même ces qualités qui représente habituellement 
le bien elles seront d’accord qu’il faut venger les 
souffrances que les nations ont fait subir au peuple 
juif.                                          Ohr haHaïm haKadoch  
 

ה  כְבֶּ זְבֵחַ לֹא תִּ יד תּוּקַד עַל הַמִּ  )ו.ו(   אֵשׁ תָּמִּ
« Un feu perpétuel brûlera sur l’autel, il ne 
s’éteindra pas » (6:6) 
L’un des messages centraux de Tsav est celui du 
feu perpétuel qui devait brûler constamment sur le 
Mizbéah. Nos Sages expliquent que ce feu ne 
représente pas seulement une flamme physique, 
mais aussi un feu spirituel   : Le feu de la foi, le feu 
de l’enthousiasme dans l’accomplissement des 

Mitsvot. Le feu de l’amour pour Hachem. Le Sfat 
Emet enseigne que chaque Juif possède en lui une 
étincelle divine. Mais comme tout feu, si on ne 
l’entretient pas, il peut faiblir. La Torah nous 
ordonne donc d’alimenter constamment cette 
flamme intérieure. La différence entre Tsav et 
Vayikra , dans la paracha précédente, Hachem 
« Appelle » Moché avec douceur, dans Tsav, le 
mot «Tsav» signifie ordonner avec empressement . 
Rachi explique que le terme « Tsav » implique une 
urgence particulière. Cela nous enseigne que le 
service Divin ne dépend pas de l’intérêt personnel. 
Même lorsqu’il n’y a aucun gain matériel, 
l’engagement doit être total. La Matsa et l’humilité 
Dans Tsav, la Torah évoque à plusieurs reprises 
des offrandes consommées sous forme de Matsa 
Le levain (hamets) symbolise l’orgueil, car la pâte 
gonfle. La Matsa représente l’humilité. Le 
message est clair : pour que le feu sacré brûle 
correctement, il faut de l’humilité. L’orgueil 
étouffe la spiritualité. Une leçon pour notre vie. 
Nous vivons dans un monde rempli de 
distractions. Il est facile de laisser notre « feu 
intérieur » s’affaiblir. La Parachat Tsav nous 
rappelle   : Nourrir quotidiennement notre 
spiritualité, servir Hachem avec constance, pas 
seulement quand nous sommes inspirés. Cultiver 
l’humilité pour permettre à notre âme de s’élever. 
La Torah ne demande pas une flamme 
spectaculaire, mais un feu constant, même petit 
tant qu’il ne s’éteint jamais. 

 
ל מָקוֹם טָהוֹר  חוּץ לַמַחֲנֶּה אֶּ ל מִּ ן אֶּ שֶּׁ ת הַדֶּּ יא אֶּ  )ו.ד(     וְהוֹצִּ

« Il (le Cohen) sortira la cendre à l’extérieur du 
camp, dans un endroit pur » (6,4) 
Rav Moché Sternbuch enseigne: La cendre fait 
allusion aux personnes qui ne sont pas douées de 
grandes capacités pour l’étude de la Torah et sa 
compréhension. Ils ont un esprit plus opaque qui 
ne leur permet pas d’exceller dans l’étude. Parfois, 
leurs parents constatant leur échec, préfèrent les 
destiner dans le monde du travail, dans un milieu 
profane et extérieur, relativement loin de l'esprit 
du judaïsme. Ils pensent qu’ainsi, ils réussiront 
mieux. Mais la Torah dit que même la cendre, 
allusion à ces gens-là, même si on la sort à 
l’extérieur du camp et qu’ils ne peuvent s’investir 
comme il se doit sur les bancs des maisons d’étude, 
malgré tout, on doit les placer « Dans un endroit 
pur ». On doit les faire évoluer dans un monde 
certes extérieur à l’étude, mais qui reste pur, où 
l’esprit de la Torah et ses valeurs sont respectés, et 



on ne doit pas désespérer de ces personnes et les 
abandonner dans des lieux complètement 
profanes. 

 
מְקוֹם  ר   בִּ שָחֵט   אֲשֶּׁ שָחֵט   הָעֹלָה   תִּּ              )ו, יח( הַחַטָאת    תִּּ

 A l’endroit où est immolé l’holocauste, sera 
immolé l’expiatoire  (6;18) 
Pourquoi la Torah demande d’égorger ces deux 
sacrifices au même endroit? Le Hatat est un 
sacrifice visant à réparer une transgression, faute, 
alors que le Olah est plus un don personnel au 
Temple. La Torah cherche à maintenir la 
réputation d’une personne, en ordonnant d’offrir 
ces deux offrandes au même endroit. En effet, un 
regard extérieur pensera ,que cette personne est 
généreuse », et on ne le suspectera pas d’être un 
fauteur. De nos jours, sans le Temple, la Téfila 
(prière) prend la place du rôle des sacrifices. La 
Guémara (Sota 32b) nous dit que nos Sages ont 
demandé à ce que la  Amida, soit récitée en silence, 
afin que le fauteur qui souhaite se confesser à D., 
ne puisse pas être entendu par son entourage, et 
alors en être embarrasser.             

שָבֵר  ר תְּבֻשַל בוֹ יִּ שׂ אֲשֶּׁ רֶּ י חֶּ  ( כא )ו.  וּכְלִּ
«Tout ustensile d’argile où il aura bouilli sera 
brisé » (6,21) 
Si un ustensile absorbe le goût d’un aliment non 
casher, il prend le même statut halakhique que 
l’aliment absorbé. Toutefois, s’il est possible 
extraire ce 'goût' interdit des parois de l’ustensile 
(ex: en métal), on pourra cachériser cet ustensile et 
son utilisation redeviendra permise. Cependant, il 
est impossible d’extraire le 'goût' absorbé par un 
ustensile en argile ; par conséquent, il n’y a aucune 
façon de rendre son utilisation possible. 
[même trempé dans un Mikvé, il ne devient pas 
pur]. Le Kli Yakar explique que l’homme plongé 
dans la faute, tel l’ustensile d’argile qui absorbe en 
lui le goût de l’interdit, n’a aucune réparation 
possible et doit briser son cœur et ses habitudes de 
faute. C’est seulement avec un cœur brisé qu’il 
pourra en arriver à la pureté et la perfection 
véritables. Selon le Rabbi de Kotzk, il n’y a rien de 
plus entier qu’un cœur brisé 

 )ז. לז(   זֹאת הַתּוֹרָה לָעֹלָה 
« Telle est la loi de l’offrande d’élévation » ( 7,37) 
La Guémara (Ménahot 110a) tire de ce verset que: 
quelqu’un qui étudie les lois d’un sacrifice, c’est 
comme s’il l’apportait en pratique. Rav Yonathan 
Eibeshitz explique que selon certains 
commentateurs (comme le Ramban), le fait 
d’apporter un sacrifice est une expérience 
nécessitant de l’humilité, et c’est cela qui expie la 
faute. De même, lorsque nous étudions la Torah, il 
nous arrive de poser des questions utiles pour 
comprendre, nous avons le sentiment d’être 
ignorant (du fait de ne pas savoir). Nécessitant des 
moments d’humilité, la Torah expie également nos 
fautes. 

ל מוֹעֵד  תַח אֹהֶּ ל פֶּ  )ח.ג(   וְאֵת כָל הָעֵדָה הַקְהֵל אֶּ
« Rassemble toute l’assemblée à la porte de la 
tente d'assignation » (8.3) 
Moché Rabbeinou devait réunir tout le peuple à la 
porte du Michkan, lieu qui était relativement étroit. 
Cela nous indique qu’Hachem a réalisé un miracle 
et un lieu plutôt étroit a pu contenir un grand 
nombre de personnes. Mais pourquoi Hachem a-t-
Il fait un tel miracle ? Hachem ne cherchait pas par 
cela à montrer Sa Force et Son Omnipotence. Il 
voulait en fait enseigner une leçon: l’homme doit 
se satisfaire de ce qu’il a. Même s’il n’a pas tout ce 
qu’il veut et qu’il ne dispose pas de l’aisance et la 
largesse dont il désire, il doit quand même se 
réjouir. C’est pourquoi, la suite du verset dit: 
«C’est cette chose-là qu’Hachem a ordonnée de 
faire» (8.5). Cette chose-là, à savoir ce message 
d’apprendre à se contenter de peu, Hachem a 
ordonné de le faire, c’est à dire d’appliquer et de 
réaliser dans tous les domaines de la vie cet 
enseignement, et pas uniquement par rapport à ce 
rassemblement précis ici question.    Hatam Sofer 
 
Halakha: Les lois de colportage 
L’interdiction de colporter reste interdite, qu’elle 
soit spontanée ou effectuée sous la pression et 
l’insistance d’un ami, d’un maitre ou de ses 
parents. Même s’ils nous pressent pour qu’on leur 
livre les propos diffamatoires qu’un tiers  auras 
émis sur leur compte, nous sommes tenus de nous 
taire.                                                  Hafes Haim abrégé 
 
Dicton : La vérité n’a pas besoin de défense. 
                                                                  Rabbi de Kotsk 
 

Pessah Cacher vesameah Chabbat Chalom 
: יוסף דוד בן ליאל, ברוך יואל שמעון ישראל בן  יוצא לאור לרפואה שלימה 

, פטריק יהודה  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסה,   מרצדס   בן  ישי  ראובןפנינה,  
  ראובן בן רבקה, מאיר חיים בן גבי זווירה,    רפאלבן גלדיס קאמונה, אברהם  

בן איזא,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן  
שלוה,   בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  יוסף  אבישי  חנה    אלחנןמרים,  בן 

בן   יצחק  ישראל  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן  דוד  עזיזא,  בת  מרים  אנושקה, 
  ואילן   לבנה   סופי  בת  חיה  גיולה:  בית  שלוםציפורה, עמנואל בן סוזן אזיזה.  

הגון  '.סולאנג  סנדרה בן  יצחק  יהודה דומיניק    שרה:  זיווג  בת  אנדרה  זסוזן 
  סופי  בת  אורהמאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר, קלואי    יונירינה,  
,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  לבנה  סופי בת  לאה  לולה,  לבנה
דוד בן יעל דינה, ליטל בת    נאור :בכל  רבה   הצלחה.    רבקה   בן  גבריאל  יוסף

דינה,   קיימא    זרע  ברכה  שמחה   בן   מרדכי  וליונתן   אסתר   בת   לחנהיעל  של 
 : לעילוי נשמת לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  ל

,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל,  חנינה  בן   ראובןקלוד שלמה בן ז'רמן רבקה,  
בל בת  בן מחה, מסעודה  מוריס    גיא,  ח שלמה  מייכה.  בן  בן לאה,יוסף  יונה 

,  מרים  בן'ולי, דוד  ג  בן   הוברט  חי   ניסיםמשה בן מרי מרים. אליהו בן מרים,  
בן  כוכבה  אסטרייה  בת  רחל   אפרתפליקס סעידו בן אטו מסעודה.   , אברהם 

קרול מזל     , אנדרה סעיד בן פורטונה מסעודה,מרזוקה  אנרייט  מלכהאליעזר,  
 אדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר, יהודה יוסף בן רחל. 

 
 
 
 
 
 



 


